
DU SAGU1NAY

SAMEDI, 3 JUIN 1 ?S7

TOM Sl/V\5* 
6IIL ZA60LY

RIEN. WIMPY f CECA 
PEUT PRENDRE 
BIEN DU TEMPS

TOUT SERA PRET 
LE SERAS.

POPEYE f

)U.ANl> TU

. ■

W3£

P VS DE
VEINE LE POISSON NE 

■a»MORD PAS î r
QU*ICI '

IL Y A DES JOURS 
OU ILS MORDENT, 
ET D'AUTRES. VON !

^OUS WONS EU TORT DE NOt 
FIER AUX RESULTATS DE LA 
PECHE !

POPEYE. JF 
CREVE DE 

FAIM '

v ■

BONJOUR. MON AMI f AIMERAIS TU 
DEJEUNER AVEC MOI ?

uiiMpy h V \ fJE N’AI JAM US 
MANGE DE PEL IC VT 
FRIT, MAIS

IF

ALLEE, FILE AVANT 
QUE JE ME RAVISE!

0 lac, VmU njwi nnc*i

IL FALLAIT CHOISIR ENTRE SA VIE ET LA 
NOTRE ' DE QUEL DROIT AS-TU 
CHOISI LA SIENNE? D’AUCUN î 

J AI CHOISI

f CA NE MORD PAS PU S ! 
1 WIMPY AVAIT PEUT­
? JURE RAISON » ___ _

EST LE w ET 
(TEST 
POUR 
NOUS

ABLE ! COMME JE LE DISAIS. ON 
NE REGRETTE JAMALS 
D’AVOIR ETE BON ENVERS 
SES AMIS AILES. ETC. ETC.

Ont



( ANTES |i| Mil’ll A ITS

1 M<^§ A
El/iTOG

VOUS POSSEDEZ

•ILS ONT TROUVE UNE SOLUTION* PRATIQUE A 
LA HAUSSE PI COUT DR LA VIF.*

“C’EST CE QUE JE \ 01 LAIS "A MON GRAND 
ET UNIQl-E A MOI R DONNEZ M EN 

UNE DOUZAINE.”

ENTRE NOUS
P., ED REED

-QUEL SUCCES’ - I ES GENS SONT PRETS A 
PAYER N IMPORTE q\ EL PRIX POUR LE 

VOIR NT XI PO K TE COMMENT:’

DEXCELLENTES 
REFERENCES JEUNE HOMME MAIS V<m* 

AVEZ UNE TETE QUI ME DEPLAIT!

JE VOUER US DIRE QUELQUES MOTS A VOTRE 
REDACTEUR EN CHEF !”

LES TROIS BEBES
TUCKER AIME EURE LES 
CHOSES K N GRAND!

n ne SE CONTENTE PAS 
^ DE TARTES DE BOUE 
f ORDINAIRES -

U LES FAIT 
SUR LA 

ROTISSERIE :

•0SS&

■ lihGt 2



ril rg1 «Iolo...et

ARMES! AUX ARMES! UN MON MANGEUR 
D'HOMMES ! SA MAJESTE DEMANDE 
\ rous SES SUJETS EN ETAT DE t ' ~ 
PORTER LES ARMES DE PARTICIPER f K\
A LA CHASSE ! f *

4 1 w • 3

‘“«-h* vi*Au’

Hi. T SJt'M,^vW<Uvx

7/0 mï \T/C'1 ‘ 1 ^Ssj*

f MANGEONS D’ABORD * 
JE NE CHASSE PAS UN 
MON AFFAME L’KSTO- 

! MAC VIDE!

I ...» c7 verm*,
NES' t»T «N

SERS-NOUS COPIEUSE 
MENT! NOUS ALLONS 
VIDER LF ROI A CAPTU­
RER UN LION MANGEI R 
D'HOMMES DANS LA 
JUNGLE

QUELLE 
BRA­

VOURE! f^c’HAS
SEURS. 
PAS DE 

GIUN
r GADETS!

POURRIONS 
NOUS LOUER 

LES PATTES 
DU LION SEU­

LEMENT?

" T

BIEN SUR’ SAVEZ-VOUS QUE 
VOS a CAPTURE LE LION 
MANGEUR D’HOMMES T

J
/nous al 1

DONS LE
O REM­

PLACER'

/-•TVy'iP.1-

(TEL! LE MON A
MLLE LA GLACIERE

IL AURA COMMIS SA DUR 
N1ERE BEVUE EN VE­
NANT RODER ICI!

SUIVEZ-MOI! JE SUIS 
UN CHASSEUR DE 
LIONS EXPERIMENTE!

EH BIEN* NOUS 
TRAVERSERONS 
LA RIVIERE!

C’EST UN LION RUSE! IL CHER
CUE A DISSIMULER SES ____
PISTES DANS r~~~
L'EAU!

h

OH* REGARDEZ! DES 
PISTES DE 
GORILLE EN )->*■*•* 
PLUS! /------

ET UN GORILLE, C'EN 
[• POUR __

UN LION REVENEZ 
TAS DE 
LACHES

EST TKO
NOUS*!

ET POUR
MOI AUSSI

S-.T.£T^<v,
in& Feat\,tn Syndxtfç. I<v, WorUi ritftti ratrredi wÜL

IL FAUT BIEN 
L’AVOUER, MA 
L BELLE! /

ADMETTEZ QUE J’AI 
BIEN GAGNE MA PART 
DU BUTIN» /

»

■#f-v .^Vl
ac2'

y_Av*-v
H coMP^csseo -V'— y
^ __________________ 1

PAO« •



Kl/iir fe «enduit 
tréh mail 1) *>i 
« «ni hr actus 
fciijourd’/uiif

J* vt*voir? «

chic you»

•|\i »**%iemlras 
«jUHJKl in «urn* 
i.pprir a vivre! 4

VfMm rra-rett^rr»
ff*i parole*.
M. Pumsteadf

Ecoute. H<rfc 
Je puli t« four 
mr lr> con»i ll 
dont tu m 
besoin!

J aurai reccuir.< 
À un avocat 
l»our m alder à 
r^dlRer te 
contrat*

_____^____

>a >-■ Vf f'
tüvCJT*»

Je vous al entendu 
et je vous dénonce 
rai au procureur

général’ r-—

tt pour 
_ «juoiV

Pour avoir exerce 
)«. tonction*, d'nvo 
cat «ms examen 
du Barreau*

Déçue;

.. ■'i
• +T

•►j

Dcsoiee.
monsieur
Bumstead

Ne pleure pas Marie 
Jeanne . Jt te bai.se 
main et elle ?uerira!

EOV . je me 5ui» 
blesse** a la main!

Je vous a: vu' Prantjne iliepaîe 
de iA medecine*

You* coopéré* de vm^t 
an.* de prison pour — 

cette infraction! )
J en at
de t entendit* 
Je \aL' t* con­
fier a ton p«*ie 
oui le corn-

El ta punition conuMerA a enleve
toutes les mauvaises ____-
herbes de Ia pelouse . ^
rn a\ani et en arriéré! J

... ■ di

Je vous assure 
qu’il scito puni 
comme II W 
n.rn>!

.4- ie.MK

XJ*

m ir.r launra orne.r-
cer mon père pour 
infractkn a .* loi 
contre l embauchage 
des enfants

-4^ Kmf br%i+.iti 1ns . VcxUi rif>ar ;raen«g,'

4



LYMAN YOUNGFYLER LE CHANCEUX TOM MASSEY

7W

JE VOUS CONSEILLERAIS 
LAISSER JOUER ENCORE 
TEMPS. PAR MESURE DI 
PRUDENCE ! YHRISvV

DE LEbelle MUSIQUECETTE LONGANIMAIcalmera
EU IU EUX

£ 3-v ic

CETTE EFFROYABLE 
MUSIQUE va NI 
COMMENCEMENT, , 

NI FIN SPUD

ZARRO EXECUTEVOYEZ
PUISET LEMAGIQUESI QUE

DEVIENTGRAND CHEFSA NT
SON SERVITEUR DEVOUE

IL NY A PLUS DE DANGER A DELIER 
LES PATTES ARRIERES DE L ELEPHAN' 
SOLITAIRE* IL POURRA SE RELEVER 

EN TOUTE HUMILITE! ^ V

/ v

1* visas

MAIS IL FALLAIT 
D’ABORD LE CAPTU­
RER VIVANT. CHEF 

PONTOS ! ET C’EST CE 
QUE NOUS AVONS FAIT 
ÀVK<‘ NOS BOMBES A 
GAZ INOFFENSIVES I 

N EST CE PAS!

REGARDEZ * LE “GRAND 
CHEF*’ NE S'ENFUIT PAS 

POUR DETRUIRE NOS 
VILLAGES ET TUER NOS 

GENS• DOMPTE-LE 
ZARRO*

/A»/ / f .4kil ip

mn

vousET COMMENT ALLS 
AMENER LE GRAND CHEF 
JUSQU’AU NAVIRE DU CIR 
QUF AU 
PORT 1)1 

MEK ?

' BIEN SI R SI 
L ELEPHAN f NE 

F* ATI Cl L PAS 
b ENTENDRE I 

MEME AIR ET * 
S’ENFUIT PAS 

DANS LA JUNG 
spi D :

r LE CHEF PONTOS 
RAPPORTERA UNE 

VERITABLE FORTU­
NE LORSQi IL AURA 
VENDU il ‘GBAN1 
> CHEF TIM

VOUS
VERREZ

va y

UiMMf-M A NT 

LA

SEMAINE

PROCHAINE

CHEMIN
Dü

MYSTERE"

:r PAGE 5



FANTOME
LEE FALK

WILSON 
Mc CO Y

• *• w ,>•

vrf.-n

LC) TROIS TUEURS DU PRINCE ORQ

JJC FANTO­
ME HABITE 
T-IL UN 
ENDROIT 
EN PARTI­
CULIER ?

NOUS SAVONS TOl’S 
QUE C’EST DANS LA 

FORET . . . PERSONNE 
N'Y VA SANS ETRE 

INVITE !

a

1
13

LES NOUVELLES SE REPANDENT 
TRES RAPIDEMENT DANS LA JUNGLE

EN VOICI TROIS QUI 
N ATTENDRONT PAS 

D'INVITATION !
JE NE SAIS P\s 
UNE FANTAISIE 
D’INDIGENE...

QUE SIGNIFIE CE 
TAMBOUR.

—. HUNTER ?

CHERCHENT LE FANTOMEFANTOMEI-L TRQIS BLANCS

S fefïSZ» "ï- £_v

WM

LE MESSAGE ATTEINT LA FORET DENSE 
•ABULEUX TRONE DU CRANE.

ET I F.

cherche*1

MF SEMBLE QU'IL Y AVAIT UNE RAISON 
OUR LAQUELLE PERSONNE *F VOULAIT 
PENETRER DANS CETTE FORET MA us 

JE NE MEN SOI MENS PLUS!

GRANDS DIEUX 
D’OU SORT IL ? 
PAS UN 
BRUIT'

RETOUR

5jSk

Km
WJ&i

xjty'

VAIS

La semaine prochaine
IL VOUS TROUVE

MINUTE ’ JE M EN SOUVIENS 
A PRESENT! LES PYGMES 
AUX FLECHES EMPOISON­

NEES' C'EST CELA LA 
RAISON !

PAGE h



M>1 DES COW-BOYS
par AL McKIMSON

DEPECHE-TOI, ROY, SI TU CONSENS 
A ALLER CHERCHER MA FUTURE !

DU CALME ELLE ESI 
NE ET 
TRES . 

JOLIE !

HAWKINS» MON 
TRE MOI SA PHOTO AFIN QUE

JE PUISSE 
LA RECON 

NAITRE!

TU VOIS, JE SUIS UN 
V WN A HD. ROY!

s'VS'à

J IRAI A LA GARE CHERCHER CELLE QUE TC AS FIA N
CEE PAR CORRES­
PONDANCE. HAW­

KINS. AMENE TRIG 
GER CHEZ TOI ET 

ATTENDS NOUS !

Si TU AS PLUS DE 
CRAN QUE DE BON 

V SENS, HAWKINS, DE 
OCRTISEK PAH LA POS­
TE CNE JEUNE FILLE 
QUE TU N’AS JAMAIS 

VUfc ' AU REVOIR I

JE V OUBLIER Al JAMAIS CE
SERVICE

N ACRAIS JAMAIS EU LE
COURAGE D'Y ALLER

PAS !01 Bill
ELLE. M APPELLE

DELBERT

i r/

TARD} IA S
BONJOUR 

ME VOICI 
MONSIEUR 
HAWKJNS

CROIS

TRAIN EST
REPARTI

ME DK
MANDE

9M& •>
QUE SIGNIFIE 
CETTE FARCE 

L AMI
1 EST BIEN 

VOTRE 
PHOTO : ^

»Km il

«

ÈfïS V-'J
il' "{

^ »

ALLONS. MARCHE! N ESSAIE 
p»PAS DE TE DEBARRASSER 
*<rf DE MA SOEUR SI TU 

VEl X VIVRE
r JUSQI AU JOUR Jg*^-

des noces : :

\'**■,**

SUIS MILIA
MALLOY
C EST VOUS

DELBERI
IIAU KINS

MIN UT F MADEMOISEL­
LE : JE SUIS ROY ROGERS

P AGE ?



(<»w<9( OI#f McKay 
étoile du programma 
-NoU4oy lon<h" ^

---- '— Utilisée ce schema pour
DESSINER ET COLORIER votre réalisation 

du drapeau canadien

NOM

ADRESSE

VILLE PROV

«21

*^c5>

CcJèbre» o^fwc iis 4e rr, of I
9 RCA Wcfer

■£££3

3VATKE «««Mi^rîx 
Phonograph# "Vktrola* 
RCA Victor haut* fidélité

Apparat! TV •« covltwr 
—RCA Victor do «Ri* 
valant chacun $1000

rSi *** 3ièmedjRrt*
—Appareil TV portatif 
*CA Vktor 14'

«VkOrela" RCA Vktor

RCA Vktor

___ ï

• • Kt/ * I

îrn

4f<

Créez un drapeau pour votre pays en participant au concours

a<fc«i la lo«9 i«

TOUTE LA 
FAMILLE PEUT 

PARTICIPER A a CONCOURS 
Lai coecvrrenls sent classé* 
an doex groupes—les mêlas 
«la 16 aa*/16 et av-dess«*

Vous trouverei des formule» 
d'inscription supplémentaire» 
cher votre épicier ou sur les 
boites de Shredded Wheat 

Nabisco

efAGt t pRÿia it — Imprimé au jourasi “Le Droit**, OM-iwi OnC
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LJna sportoiicttc de Rosaire BARREL / EIX

service

I gn

%i«i»t

Par lr Dr 
l.inïrn Itraiill

Iai Défense ci ri h

S
OUS la Juridiction «lu ministers «le la S.mtr n.di«ma1« «l 
«lu Hint être social, la Défense civile a pour principale lin 
d'atténuer les effets «pie pourrait produire un désastre «pu 
s'abattrait sur la population ou sur une partir considéialde 
du Canada ou sur ses biens la Defense civile «luit aussi prendre 
des dispositions afill de diminuer les prîtes de vies et de fournir 

A la population civile le bien être, les soins médicaux e! l aide voit 
lue dans des cas d'urgence. A nVu pas dniitci l’execution d'un 
programme aussi vaste exige la puissance et les ressources du pays 
tout entier et les responsabilités doivent reposer mu les gnuvci 
ne ment» fédéral, provinciaux et municipaux

Celte défense civile constitue Parce «pie la défense civile doit 
Une assurance «pie les services x'appuyei sur l'organisation et 
collectifs normaux seront mainte- les initialises (orales, le ride du
mis et c’est pourquoi la principa 
le rcsp«mftabilit«* pratujur, 1rs 
plans généraux, la formation et 
la coordination nus A part, doit 
inetunber aux organismes munici­
paux e( locaux qui se chargent 
«'«instamment de maintenir les 
commodités de l'existence «taux 
les localités urbaines du Canada.

gouvernement («'itérai est avant 
tout celui d'un organisme «pii 
oriente, «litige et coonlonne Sa 
tâche «*st «t'assurer une organisa 
lion suffisante aux échelons In­
eaux et provinciaux et la forma 
lion «Ttin personnel et «les ins­
tructeurs pour les divers domai­
nes spécialisés. Kn outre, «die «but 
s'assurer de» approvisionnements 
suffisants et adéquats de maté 
fiel tndis|«ensable aux fins de la 
défense civile.Potins.. !

Si’lou ta K crue «Pure h if ce 
fure "Cite", «font le «fermer 
numéro est cnnsuerc uu Ja 
pou. Tokio, qui vient ttr cele 
brrr sim cinquième «*fntcfuii 
Te, jcr«», en 19(î0, ta ville l«t 
plus peuplée* du monde

XXX

I es nouveau.! opjMfviu ré 
/uyerutcur» nirtériCfliMs fe­
ront munis «l’un bouton iule 
rieur permetfuut «Peu ouvrir 
f«î porte si on se laisse, par 
»néi;ar«le, e »* / e r m c r. Km 
jouant «1 coche-vache «recc «r» 
petits amis, un enfant «le 10 
ans y fut déjà «léfourcrf *\ 
demi «*»Hyclc rinjjt «minmIcs 
plut far«f,

XXX
Athinf «{‘une y rare «nala 

die, le yonllr du :«*«» de lier 
lin a élé fraw.«Hirfc «f«in< un 
hôpital de la ville. It y aura 
une chambre partmtdiére #t 
sera traité comme 1er autres 
malades.

X V X

M KhfOMchfcheo r«( un 
homme que rien »ie «aurait 
«urpren dre. Quand on lut
présenta. Vault e jour, un >siy 
san tusse «le I?5 ans *t ta 
fille «le ÜJ an«, il demanda 
t«*ut .«implement Kt le çtantt 
l'ère'* ("est «lu moins une 
hutoire que *‘on r «icon le %\ 
Aloseou.

___________________________________________

l.c rythme de la formation «les 
instructeur* essentiels «le la «lé- 
fen.se civile est accéléré en rai­
son du besoin et le programme 
«l'aide financière «%st également 
augmenté selon lev exigences 
Des plans t lubriques et prati­
ques Indispensables sont mis au 
point par divers services au cas 
oil il Mirviemtralt mi d«\»asUr na 
tsonal Une ante souti'nuc est ac 
conlct* aux provinces et aux îoea 
lités afin «piVllc» établissent 
leurs sejvices «le bien «'Ire et «le 
la santé «!«’ la défetiM* civile. «>n 
améliore aussi les servit*'» «Pa 
lerto et «le «*t>mmunieatious ainsi 
«pie l'organisation «1«% l'évalua 
lion.

Voûtes les promue.» «lu Cuna 
«la. sauf Québec et Plie «lu Punci*- 
Kdouaril. participent avec lr 
gouvernement féxléral au pro 
gramme d'aulr financière de la 
«lefense civile Vu termes «lu pto- 
gramme le gouvernement f«*leral 
consent à payer jusqu'A vingt- 
cinq pour cent du c«»üt «te Cer­
taines dépenses municipales «le 
la «lefense civile, soumises «‘t ap- 
pnnivees vous forme «le projet, 
que le gouvernement provincial y 
ait contribué ou non Lorsque ce 
lui ci v contribue le gouverne 
ment fihléral vei»c en plus une 
contribution égale jusqu'à con 
curtence «le cinquante pour cent 
Kn ce qui concerne 1rs déprn»rs 
à Pégard «le projets approuvé» 
qui servent en temps de paix, le 
gouvernement f«*lèr.«î consent 4 
veiner une contribution égale à 
celle «!«'« gouvernement» provin 
riaux

( N Miivtr)

René Fonck
an gram/ paladin des nuages I

N grand voile de deuil plana sur la 
Kranre lors«pio, le 18 juin 1953, mou­
rait, A Paris, le colonel Itené Fonck, A 
son domicile, .1, me «lu Circpie. las 

ce.«-ou* aviateur, qui avait élé Pim «le» pre- 
niieis as d«* la première guerre mondiale, en 
I9H 181II, était âgé «le .VJ ans.

I.e grand paladin «le l a/iir était lié à 
Sa il ley sur Meurt lie, dans les Vosges, en 1894. 
IngéiiK'iir «les Ails et Métier», il s'était en­
gagé «lans l'aviation en 11)1*1 «*t avait été élèvo 
«l«* l'KcoU* Caiulron. Il s'était buntnt révélé, 
après la disparition «lu fameux Urorge.x (iuy* 
iieiiu r, comme le nouveau graml a» «!«• la su­
per br aviation «le «liasse française.

Itené Fonck était uu véritable sportif. Cal­
me jusipi'à la froideur, «l'un s«di«le bon sens.
Le 11 novembre P.M8, à la fin 

«le la guet re, Fonck comptait 
soixante <|umze victoire» officiel­
le». Il s’étnit. t«mt le long de sa 
eameie, révélé un piqmlaire ea- 
m.ir.ide d'e.sradrille l.oisipi'il 
ii’étaient pas dans les nuages, ou 
le voyait jouer aux boules «ni au 
football avec »«•» Irèm.s d'armes.
Un le considérait, «le plu», «*«»m 
nie un excellent j«*ui‘iir d'échec» 
et un paifalt ratlieui

Quand le» hostilités prirent tin,
Itené Fonck fut abus chargé «lr 
plusieurs mission» «le la plus hau­
te important** par <îec»rge» « h 
meu«*Mii.

Chargé en 1925 par le prési 
«lent Paul P.imlevé «l’uiM* mission 
aux F.tûtsUnis, Fonck fut nom 
nié, en 11)28, e«uiseillei tecliiinpie 
du goiivetneineut américain. II 
«levait la même anne«», «i New 
York, tenter la première travel 
see «le l'Atlanti«|iie, à btird d'un 
Sikorsky. Uu mauvais départ 
amena la catastrophe Deux «les 
cxunpagimnx «le Fonck périrent 
carbonisé». Lui même et «in ingê 
nicur, qui l'accompagnait dans 
sa tentative, purent soi tti «le l’ap 
pareil en flammes 

C'est pendant son séjour aux

g«‘ntilhommr accompli, il était, par sum oh. 
un incomparable tireur capable «le placet mu 
balle dans une pièce «h* «lix .sous à vingt 
mètre» «le distance. Au cuuibat, «on priucipt 
<l«* hase était le vol à haute altitude, .suivi 
d'un piqué sfuidnin sur Fail vr rsa ir«\

D'après son palmarès, en mai» lî)18, Fonck 
eoiuptail «l«*jà trrutc-troii victoire». Le t) mai 
«le la même année, sur noii avion S pad, il 
devait abattre, en «l«*ux patrouilles espacée.* 
d'une heure seulement, six avions, après « n 
avoir endommagé quatre autres. Ce jour la. 
les trois premières «l«» ses victoires n'étaient 
séparées que par «lix et cin«i securities. I.«* 
h «us avions ahattus furent retrouves dans un 
rayon «h* 500 metres. Ils avaient été descendus 
avec vingt «leux «*artoucli<*x HMihunent. Fonck 
avait «'!«• ovationne par »«*» compagnons

Plus tard, Itené Fonck. chaigt 
missions officieuse» en Kim 

lia d’amihé ,iu( 
Ddel Ces deux 

été lécllemeiit 
momie pool *♦ 

Le Français profila 
«le relie charmante intimité pour 
s « fforcer d’aiiu'iier un rapproehf- 
ment avec les pilotes «le «lia*»# 
allemand».

Mais, depuis la Libération, lu­
né Fonck. ipii avait épousé lien# 
Pnllant, sociétaire «la la Comé­
die Français!*, vivait une exist en* 
« «• assez retirée, avec le grade «U 
«•ohuM'l «le l’Armée «le Pair, «l 
dirigeaif une entreprise mdus- 
trielh*. Il était grand officiel «U 
la Légion «l’honneur, «h’cnié «!« 
la médaille militaire «*l «!« U 
« roix «le guerre, ainsi «pit «U 
nombreux ordres étrangeis.

Itené Fonck appartient à I Mis 
hure. Il est entré «Luis le Ualhid 
la «les S|Mirt» pour servir «le nu> 
«léle aux génération» qui soi 
vronf Nul mieux que lui u a ir 
piésenté l’image vivante «le I • • 
prit sport if et «le Phahilelé. I«r 
«leux «piaillé» que l'on exige dan» 
le inonde de» s|»ort»..

Flats Unis que I«* grand aviateur 
vint faire une courte visite au 
Camnla. Après avoir conféré avec 
certains industriel» «h* Québec et 
«le Montréal, Fonck se rendit a 
Ottawa, ("est malin* K K K. Cite 
mut, alors députe «l'Ottawa IM 
à la Cliamhri* «les eommum s, «pit 
fut son h«’»t«* Le distingué visiteur 
rut plusieurs entrevu»'.» avec les 
autorités mililau«*s «h* notre pays 
« I, un soir, il eut l'occasion «Pas 
sister à une joute «h» la Ligue 
nationale «h* hockey «’litre les Sé­
nateurs «l'Ottawa et h» Cana­
dien» «le Montreal.

Le colonel Fonck ne man«|iia 
pa». non plu», délie frap|vé par 
Us brillants costume» iuultie«dn- 
ies «h* nos raqiietteurs. dont «I 
put également admirn la magm 
lu|iie tenue et l’éteitH’lh' bonne 
humeur M. Chevrier, graml sri 
gnetu s'il en lut jamai». convia, 
un soir, au Chùlr.ui Laurier, une 
trentaine «le sportsmen cana 
«liens français l«*s plus «*n vue à 
un «Huer qu'il donna en l'honneur 
«lu graml chevalier «!«' l'aviation 
française. Itené Fonck fut chai 
mè «le rencontrer ces cousins 
«l outre mer, avec qui il Iratcrima 
jusquà une heure l«»rt avancée.

«h
pe centrale, se 
l'os alhinaml 
hommes avaient 
«•««•s et mis au 
eouiprendn*.

WSte

1 «ï»irsi ranatlicn xttire rhaqitc éu «m grand nombre de touriste* Ci haut, l’hôte ! trè\ fashionable 
«tu I aritiqur ( anaitien i I ombre «1rs Kechru\r> >r mire «lans 1rs roux «aimes et limpides do Ij« 
I cuise, 4 travers un décor majrtfiMus.l'AtiK 10
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Attraits de F Ont ario.. !
— Intéressant article et plusieurs autres photos en pages 16 et 19 —
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Le yacht de l’agent indien: Orlando n’a jamais pu obtenir une 
modeste chaloupe, mais l’agent indien de Fort-t rances, venait le 
loir, à l’occasion, dans son somptueux yacht que voici.

. . . aüec leA Çaulteux
Ce quatrième chapitre d’un jeune instituteur chez les Indiens 

de l’Ontario comprend une foule de faits intéressants puisés dans 
le carnet de notes d’Orlando. Sa vie paisible se passait en classe, 
dans la forêt ou sur la Seine.

Chapitre 4
Orlando s’était fait l’ami de ses élèves et de toute la tribu des 

Saulteux. Aussi les Indiens visitaient souvent la cabane de l’homme 
blanc pour jaser ou griller une cigarette.

"Hier soir, je me suis mis au lit très tard, lit-on dans son carnet 
de notes. J’ai eu la visite de trois conseillers de la tribu. Ils 
n’avaient pas grand chose à dire, mais semblaient aimer mes ciga­
rettes. lis m’ont quitté quand mon dernier mégot avait expiré. Je 
devrai attendit' trois jours avant de pouvoir fumer.”

Orlando, qui devait économiser ses aliments, se rendait toutes 
les deux semaines à Fort Frances, à la mission indienne îles Pères 
Oblats. à 60 milles do Crilly. U y passait lieux jours, le samedi et 
le dimanche, et revenait au cours de la journée du lundi, plus fort 
spirituellement et pourvu de provisions suffisantes pour deux
semaines. . ,A . _

Le train qui quittait Fort Frances à midi, arrivait a t rilly vers 
sept heures du soir après s’étre arreté un peu partout en cours de 
route. De Crilly à la réserve de la Seine, il fallait voyager dans un 
canot d’un Indien une distance de sept milles. (Les autorités des 
Affaires indiennes ne prévoyaient pas dans leur budget les moyens 
de transport de leurs instituteurs).

Invité à un thé
Orlando fut invité à un thé chez Torn Johnson. “En arrivant dans 

la cabane de Johnson, écrit-il. la chaudière de thé fumait au-dessus 
d’un feu allumé sur le plancher en terre. U cabane de Johnson, 
qui mesure environ dix pieds carrés, comprend la chambre h coucher 
(deux lits superposés), la cuisine, un feu au centre, et les ustensiles 
de cuisine: la chaudière a thé et des tasses en métal. Même si la 
propreté n’était pas apparente, le thé semblait assez bon”.

"J’ai mangé du poisson séché au soleil et de la viande de che­
vreuil déshydratée dans un arbre au dessus d’un feu d’érable. J’ai 
dégusté le riz sauvage qui croit dans la région (il se vend en ville 
à $1.25 la livre) et j’ai aimé la pomme de terre sauvage.”

Visiteur matinal
Orlando s’était fait ami du chef “Lune Bleue”, et quelques fois 

il le regrettait. “Lune bleue venait me voir souvent vers six heures 
du matin, et chose étrange, il ne refusait jamais un petit déjeuner 
avec moi. Ses visites sont régulières car le vieillard n’avait pas le 
sommeil lourd”.

Instituteur, médecin, etc.
Orlando, en plus d’enseigner, se faisait tantôt médecin, tantôt 

notaire ou secrétaire. Il soignait les maladies bénignes et était le 
confident des Indiens illettrés.

Il avait aussi la réputation d’être un “bon diable”, no refusant 
jamais de prêter, sans espoir de retour, nourriture, cigarettes ou 
munition de chasse. Il n’avait qu’un “défaut ”, il ne se servait pas 
d’eau--dc-vic.

Connaissez-vous le Canada?
1— Le pôle nonf a été découvert par l'amiral Pccry Qui u 

découvert le pôle nord magnétique?
2— Les ventes nu détail au Canada s'élèvent à $13 milliards 

pur année. Quelle est la j>crt des détaillants indépendants 
et celle des magasins à chaîne?

3— Dans une année, les chemins de fer canadiens transport 
tentais 7 millions, 17 millions ou 2S millions de voyageursT

4— Quel est le billet de banque le plus élevé émis eu Canada?
5— Quelle proportion du revenu national net des Canadiens 

est consacrée au paiement des taxes?
REPONSES

5—Un tiers.
4-41,000.
3—2S millions.
2—Environ IS pour 100 pur les magasins u chaîne et Si « ICO 

par les indépendants.
1—Sir James Ross, en 1*31.

(Québec Presse)

DOULEURS 
MENSTRUELLES
les douleurs me truelles atat 
tuent Mine, mus Mtdol 

l— SOttUftt vite. Midol agit de trois 
p— laçons pour soulager plus rapide­

ment les douleurs menstruelles- 
soutane les crampes, calme le mal 
de tête, chasse le “cafard *.

GRÂCE Â

Le séchage de la morue . . .

I,rs oiseaux à l’ile 
Bonaveni'tre . . .

Nombre incalculable 
d’oiseaux . . .

(Suite à la page 22)

Dans l'encadrement du 
rocher Percé . . .

Pêcheur de la Baie des !*s falaises abruptes a
Chaleurs . . , Percé . . .

Pour l’homme qui 
travaille dur...

QUÉBEC

IA.BATT
BRASSÉE DANS IE QUEBEC AU GOUT

une bière 
à sa mesure !
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A Une victime à toutes 3 heures!

> -V '

TJ-is\

SL

Quand le bon sens fait défiut, il faut faire appel à U 
science pour protéger les hommes contre eux-memes. Des 
appareils de radar permerrent aux policiers de vérifier h 
vitesse des automobiles cr, souvent, d éviter des tragédies.
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I outc la vie devant eu*1 Pourquoi alors ne pas regarder 
ou ils vont et s’assurer ainsi un bonheur durable3 Les 
jeunes détiennent 14% des jKrrmis de conduire, mais ils 
sont la cause de 26% des accidents de la circulation.

y i~*u r » <c#é*Zi

-V&Ë*i. \ : 4- * *V>w*»V

Ontario et Québec ont leur police de la route. La Gen­
darmerie royale fait ce travail dans les autres provinces 
L’agent de circulation, aidé du radar et de la radio, 
ne fait qu’aider aux automobilistes à voyager en sé 
curité.

BBCS

L* T*l

Saviez-vous que la majorité des accidents, soit environ 64%, se produisent sur des 
routes droites, alors que le pavé est sec cr la visibilité excellente- La vitesse et le 
manque de courtoisie sont les causes principales des accidents, et non les femmes, 
qui en ont moins que les hommes, affirment les statistiques.

Quelle arme plus mortelle qu’une automobile dans les mains d’un démon de la

* ;
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Quelle arme plus mortelle qu’une automobile dans les mains d’un démon de la 
vitesse? Grisés par la route qu’ils dévorent, des erres paisibles se transforment en 
cnergumcncs que rien n effraie. Les efforts des gardiens de l’ordre pour les protéger 
s’avèrent alors inutiles: ils ne s’arrêteront qu’à la morgue.
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LM II

L:i route, au Canada, réclame une victime toutes les trois heures. Un agent de 
11 sûreté provinciale du Québec vérifie la vitesse des automobilistes à l’aide d’une 
ornera spéciale qui l’aidera à appréhender les violateurs de la loi.

Photo-. Je l’Office national du film du Canada par Chris Lund et Irving Oooh.
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Le Nohvcl-Ontaiio, fini iloit 

non progrès et son avancement 
en grande partie ü la richesse de 
«on sous-sol, compte aujourd'hui 
une autre ville champignon dont 
Ja population, dans les cinq pro 
chaînes années, profit on. attein­
dra les vingt mille

Elliot Lake, à une trentaine 
de milles de Blind Hiver, doit sa 
fondation à un prospecteur géo­
logue île 45 ans, M. Franc Jou- 
hin, hanté par la découverte de 
nouveaux gisements d’uranium. 
M. Joubin, né à San Francisco. 
Californie, de parents français, 
fit son importante découverte en 
1949, avec l’aide d'un riche et 
dynamique financier de Brook 
lyn, M. Joe llirschhorn. lui aussi 
animé du même désir «le partiel 
per à la découverte «l'un métal 
si précieux. Une seule once d’u 
rnrium, en effet, équivaut à l'é­
nergie émise par 1.300 tonnes 
«le rharbon ou 300.000 gallon* 
d'essence

Le forage aux mines d'uranium 
d'Klliot Lake commença en 1053. 
et les expertises révélèrent la 
présence «l’un gisement d'une 
longueur de 1.000 pieds et n'une 
largeur «!< H pied*. «tonnant fieux

livres d'oxyde fl uranium h la 
tonne. Ayant obtenu une carte 
minière Collins vieille «le 31 ans, 
Jouhiu fut presque estomaqué en 
s’apercevant que ce gisement, 
d'apres les données géologiques 
«le la région, s’étendait sur une 
distance «le 100 milles en forme 
«le Z

Pour ne pas trop alerter les 
prospecteurs et les entreprises 
minières «les environs. Jotihin **1 
llirschhorn s’assurèrent les ser 
vices d'un entrepreneur «lu rom 
«le William Bouck. qui. aidé 
d’une forte équipe d'hommes, 
plaea «les claims tout le long 
«lu gisement dan* la courte po 
node d'un mois, puis la nouvelle 
«le la découverte était lancée

La compagnie Algom Uranium 
Mines ouvrait récemment, après 
plus «l<‘ tr«»is ans «le travaux de 
surface et «lu sous sol. «leux mi­
nes dans la région d'Klliot Lake 
Il s'agit des mines Nordic et 
ijuirkc. Il s’agit «le la troisième 
mine d'uranium «le l’Ontario et 
la quatrième au Canada, mais la 
plus grande opération jamais en 
(reprise «Inns ce domaine.

La capacité «le production d’AI 
g«»m est évaluée à 3.000 tonne?

«h minerai par jour. «I ses léser 
vos sont établies a 250.000,000 «le 
tonnes de minorai. Elle est appe­
lée à remplir un contrat «le $200,> 
910,000 pour l'Eldorado Mining 
•v Befining Co. Ltd . pour la ven 
te «le précipités d’uranium.

La Bio Tinto .Mining Co. a cinq 
grandes mines en opération dans 
la région «î« Elliot Lake, Parmi 
scs contrats, notons-en un de 
$275,000.00(1. le plus gros contrat 
«lu genre au monde, pour la 
Northspan Uranium Mines; un 
contrat de $200.010.000 pour la 
compagnie Algom, et un contrat 
«le $55,000,000 (seulement) pour 
la compagnie Pronto.

Ces chiffres, de quelques com­
pagnies seulement. mdi«iuent 
bien la permanence flea travaux 
miniers dans la région, et sont 
de bon augure pour I avenir «le 
la future ville d'Klliot Lake

La ville elle même
En entrant dans Elliot Lak«. 

le visiteur est frappé de l'appa­
rence "Far-West” «le la rue 
Principale. On y voit encore «le 
fausses devantures telles que cel­
les qu'on voit dans les films, an­
nonçant une boutique de barbier, 
le bureau du shérif (en l’oecm

mice la Sûreté provincial onta­
rienne), une épicerie et de nom 
hrctiscs autres encore, telles 
qu'une banque, une pharmacie, 
une quincaillerie, un salon <l« 
beauté

La population «le la ville est 
formée en grande partie de mi­
neurs. géologues, techniciens 
dans tous les domaines. Malgré 
que la construction de maisons 
soit très avancée (on doit en 
construire plus de 1,000 relie 
année), plusieurs familles de­
meurent encore dans «les roulot­
tes au flanc d'une colline, où les 
espaces se louent $30 par mois, 
électricité, eau égouts rom 
pris.

Sur d autres terrains, par coi» 
ire, s’érigent de somptueuses de­
meures, «le chics demeures uni­
familiales et de vastes maisons- 
appartements. Partout dans la 
ville, on fait la livraison quoti* 
«tienne du lait et du pain. Les 
enfants vont à une école publi­
que de 12 salles de classes où 
l’enseignement leur est donné 
par une quinzaine d'instituteurs. 
Comme une bonne partie des mi­
neurs et employés sont de lan- 
gu« française et de religion c*

tholique, on verra sans doute 
dans un avenir rapproché, la 
construction d’une école séparé# 
bilingue.

La construct khi de maisons «e 
fait «le façon tort ordonnée dan? 
trois régions résidentielles où 
l'on construira dans chacune un 
centre d'achats, des écoles et de» 
centres récréatifs. On a décrit 
ces districts résidentiels rommt 
«h** lies entourées de parcs

Mais, f|uoi(|ue les compagnies 
minières je soient portées acqué­
reurs «le la plupart des terrain», 
«•lies n'ont pas l’intention de de­
meurer «tans le commerce d« 
l'immeuble. Ce «ont elles qui 
construisent les maisons, mal» 
une fois payées par de très faci­
les versements, elles deviendront 
la propriété «le leurs locataire*.

Saints donc à Elliot Lake, vil­
le d’avenir aux mille occasion» 
de se créer un avenir de tout re­
pos dans une atmosphère agréa- 
hic. Bonne chance h ses énergt- 
ques citoyens qui «ervent à na 
Mirer au Canada une place «la 
première Importance dan? U 
inonde thcrmonueléaire d» de­
main
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ON REFOI SSI. LA KOHI I — Utile photo prise du haut dr* air* 
de U forêt, a Elliot Lake, nouveau centre d uranium a proximité d< Blind 
plan, I érection de* quartiers domiciliaires* des» ouvrier* \a bon train.

*1 ***■!• •• I k*K|1l|AU i •»p«»Mir«* '

donne une petite Idée du travail gigantesque qui t'opère au teln 
River A Uaxant-plan. une mine presque terminée; à l'âfrlère-
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PLAN D’UNE NOUVELLE VILLE — Les étudiants en urbanisme à l’université Cornell, d’Ithaca, N.-Y„ mettent la 
dernière main au plan de l’emplacement de la nouvelle ville qui s’érigera dans le plus grand centre d’uranium au monde 
près de mind Hiver. Ce plan prévoit tout le nécessaire pour une population de 30,000 personnes. I)e gauche à droite, 
MM. Frederick W. Edmondson, professeur d’architecture, IL J. Conta, ingénieur en chauffage, et trois étudiants. Mme 
Carmen de Torres, de Puerto Rico, Sugiarto, d’Indonésie, et Howard Quinn, de New-York.
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NOUVELLE VILLE _ Voici l’aspect que prenait au* tout débuts la nouvelle ville d'LIllot Lake, à quelque 30
milles de Blind River, en pleine brousse. On prévoit que d’ici quelque temps, Elliot Lake comptera une population de
20.000 âmes.
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PLUS GRAND CENTRE D’URANIUM AU MONDE — La mine Nordic, propriété d’Algom Uranium Mines, à Elliot 
lake, près de Blind River, Ont., est l’une des deux mines de cette compagnie appelées à remplir de? commandes pour plu­
sieurs centaines de millions de dollars.
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OBJiCTIf UBIR

I^E.S’ milliers de visiteurs 
afflueront le H juin pro­

chain dons toutes les hases de 
l'ARC, d’un littoral à l'autre 
du Canada, à l'occasion du 
Jour de l'Aviation-

l.rs visiteurs pourront cir­
culer librement sur les divers 
terrains, faire le tour du pro­
priétaire, examiner les divers 
types d’appareils qui seront 
en montre sur les pistes d'at­
terrissage et dans les hangars. 
Il y aura juirtout des prépo­
sés aux renseignements qui 
donneront aux personnes qui 
le désirent, les statistiques 
sur toutes les phases des tra­
vaux et manoeuvres qui s’y 
exécutent.

Avec son effectif de plus de
50.000 membres, y compris le 
Corns féminin de quelque
4.000 membres reformé en 
juillet 1951, l'Aviation royale 
canadienne est un fier service 
fondé sur de fi» res traditions. 
Plus importante que jamais 
en temps de pair, l'ARC d'au 
jour d'hui constitue une force 
moderne de combat. Ses 41 
escadrilles munies des meil­
leurs avions au monde mon­
tent la garde nu Canada et 
en Europe.

L'histoire de PARC, plutôt 
brève en nombre d'années, 
est riche en faits d'armes, en 
rigueur et en promesses pour 
i'avenir. L'exipansion de no­
tre avion militaire depuis la 
fin du second conflit mondial 
a été très rapide.

Quoique l'ARC ait été fon 
déc officiellement le 1er avril 
1924, les traditions remontent 
à la çuerre de 1914 1918. alors 
qu'environ 22,000 Canadiens 
ont servi dans l'Aviation roya 
le.

Au début de la guerre de 
1929, le Canada a été choisi 
comme pays idéal pour l'en­
trainement des aviateurs du 
Commonwealth. C'est ainsi 
qu'est né le programme d'en- 
traînement aérien du Com 
monwcalth qui a formé au 
delà de 131.000 aviateurs, 
dont plus de la moitié étaient 
Canadiens.

En plus de s'occuper de 
l'instruction des élèves de 
l'OTAN, les écoles d'instruc­
tion de pilotage de l'ARC, la 
plupart situées dans les pro­
vinces de l'Ouest, continuent 
de former des pilotes, des na­
vigateurs et des officiers sans- 
filistes, afin de répondre aux 
besoins croissants de notre 
aviation militaire nationale.

I/ARC vous invite donc le 
8 juin à venir examiner de 
près l'immense travail de for­
mation et de préparation à la 
défense qui se fait dans tou­
tes scs bases au Canada- Ve­
nez vous familiariser avec le 
développement technique qui 
continue sans cesse, afin d'as­
surer au Canada la meilleure 
défense aérienne possible.
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J Par Marcel Glngras
«9
^ES milliers de milles de fo­
. rét un quart de millions de 

?r»r“. rivières et eours d’eau 
chasse et pèche en abondance, 
vèîlft re qu'offre l’Ontario aux 
touristf’eei «-ans compter les 
fntîltiples vjfps historique» b- 
moins des fait" d’Nrmes ou des 
èrploits des ancêtres

« Pour donner à ces richesse*, 
l^ur pleine valeur le ministre 
provincial de la Publicité et du 
Tourisme i établi à travers la 
province 11 rentre, de rensei 
sarments ou bureaux d’inforrnn 
tion A ees bureaux, il a toute 
celte année une unité mobile.

T,e véhicule, .irnénnqé un peu 
enrrmie le sont les bibliobus, vi­
sitera tous les centres important 
de l’Ontario et des Ktnts-T’nis 
D'une part, dans l’esprit de la 
campagne inaugurée il y a quel 
que*, années, les visites rie l’uni 
fé mobile inviteront les Onîa 
riens à "mieux connaître leur 
province’’ - Know Ontario Bel 
üjg,- d'outre part, elles appren 
dropt aux américains les ressour 
ees extraordinaires qu’offre 
POntario au point rie vue tou 
ristlque, enmniercial et indus 
fnr).

Prov inr e s-soeurs

Il ne faut pa croire toutefois 
que l’invitation do l’Ontario ne 
s’adresse qu’à ses citoyens ou .« 
no* voisins des Etats-Unis. Au 
eours rlo la dernière session pro 
vinciale. l'hon. Bryan L. fat h 
cart, rnini.sln* du Tourisme, di 
sait toute sa joie rîe la venue 
en Ontario des touristes des pro 
vincos soeurs.

“Nos amis ries provinces-soeurs 
nous visitent rie plus en plus, 
disait il, et j’cm suis 1res heu­
reux. Ils se rendent compte 
plus que jamais que non seule- 
igcnt notre passé et notre avenir 
sont inséparablement liés et dé 
pendants l’un rie Poutre, mais 
encore, ils comprennent que b* 
meilleur moyen de nous cnnnai 
tre les un1. les autres est bien 
de nous visiter ”.

Attraits touristiques
Ses 412,.r»fli! milles carrés rîe 

territoire font de l’Ontario un 
"paya" aux attraits multiple 
S'agit il rJu climat, un regard sur 

carte géographique non» 
apprend vite que les vastes soli­
tudes du nord offrent en font 
t^mp.v de l’année Pair pur en 
abondance et que Pextrèmc sud 
rivalise d’attraits avec le nord 
rie la Calilornie piurxjue l'an et

touristes.. !
l’autre se situent à la même lati­
tude.

Aux amateurs rie chasse, la 
région de Moosoncc tout près 
de In baie d'Hudson, rappelle 
immédiatement la présence des 
fameuses oies bleues. La chas­
se n la baie d’Hudson comman­
de évidemment rie forts débour- 
scs que seuls peuvent se permet­
tre les riches visiteurs. Aux 
autres, POntario offre des plai 
sirs nombreux à peu rie frais. — 
les pique niques par exemple.

\ ce sujet sait-on que b* long 
des routes se trouvent 2,r>00 em­
placements où le touriste peut 
faire cuire un steak en plein air

iüM4bJ

l ’hon. II. !.. Cathcart, ministre 
ontarien du Tourisme et 

de la Publicité.

avant de s’asseoir aux tables 
confortables et propres entrete 
nues par b* ministère rie In Voi­
rie ? Pour s’isoler du bruit, rie 
la poussière et de la civilisation 
b* touriste peut se réfugier clans 
l'un des fi 2 petits parcs amena 
g es à son intention ou encore se 
promener pendant des jours 
dans l’un des trois vastes parcs 
provinciaux où abondent fleurs 
et parfums les plus délicats, rie 
même que les oiseaux nu pluma­
ge varié ou de paisibles ani­
maux sauvages que les «appareils 
de photographie fa^JcirrenL

Monuments historiques

\u besoin de detente saille 
fro.s souvent la curiosité def 
faits du pasàé. des “petite*. chr>
st» de notre.

rant le désir du touriste, l’Onta 
rio y répond. De multiples pla­
ques historiques bordent nos 
routes et racontent en peu de 
mots les faits glorieux des ancê­
tres ou leur passage en tel ou 
tel autre lieu. La route Cham 
plain répond magnifiquement a 
ec désir de savoir.

Outre ces plaques ou Inscrip­
tions, l'Ontario offre au visiteur 
l'occasion de voir. d«ans un par­
fait état rie conservation plu­
sieurs forts du régime français 
et du régime anglais. Mention­
nons comme exemple le fort 
Frontenac à Kingston, le fort 
Frie, tout près de Buffalo, le 
Fort George, à Niagara-on the- 
lake, le fort Wellington, à Près- 
cott, etc . . .

Si le souvenir des Martyrs ca­
nadiens demeure vivace dans 
l’esprit de tous les Canadiens, 
c’est toutefois l’Ontario qui sc 
glorifie de leur rendre un hom 
mage permanent à Midland. De 
plus, nos hommes politiques ca 
nadiens-français ne sont pas ou­
bliés par l’Ontario. Faut-il rap 
peler que Lafontaine a été dépt>- 
té de York aux Communes à la 
suite d'une politesse de Baldwin*' 
Que ce souvenir est rappelé a 
Toronto ? Qu’un buste de Lau­
rier orne l’entrée de l’Assemblée 
législative à Toronto ? Dans lin 
autre ordre d’idées, mentionnons 
nue tout près de Toronto a été 
élevé un monument à F.tienne 
Brillé, premier blanc à voir le 
lac Ontario.

Hôtels et restaurants

Afin de mieux recevoir ses 
visiteurs, l’Ontario inauguré, a 
l’institut Byerson. un cours de 
trois ans à l'intention des hôte 
licrs et restaurateurs. Conduit 
sous la direction de l’Université 
de Toronto, le cours veut établir 
dans la province un service hô 
telicr de haute qualité.

Les étudiants y reçoivent une 
formation semblable à celle que 
donne l’Université Cornell, aux 
Etats-Unis, ainsi qu’une dizaine 
d’autres universités largement 
fréquentées par des Canadiens.

Publicité
Le service de publicité du mi­

nistère, 67, rue Collège, Toronto, 
peut fournir au visiteur éventuel 
certains renseignements précis 
ainsi qu’on {emllet paMlcitairr 
rrr&gê rm français. Tocte de 
mande de. renMd^memeuts proea* 
recevra une prompte attention 
de la part de M. Paul Lalonde. 
directeur du service bilingue 
'flgftxmjrtrac, oo du

Le "Pot b fleurs”, entre la B:iie Géorgienne et le lac Huron, intrigue beau-
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coup les voyageurs qui visitent cette partie, de l'Ontario , . .

Les endroits de repos et de détente ne se comptent pins sur les borda des lacs et rlrt^s 
d’Ontario. Quoi de plus facile que de s’arrêter quelque* instants sur le bord d’un eours d’eau 
lorsque l’invitation se fait aussi Invitante,
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Vole! l'une des merveilleuses plages oü les enfants peuvent en toute sécurité prendre lenrf 
ébats. Des plages du genre se trouvent par douialnes dans tous les coins de l'Ontario-
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A deux pas de la capitale nationale, face au Québec, voilà la vue qui s'offre au touriste 
qut se rend au célèbre parc de Rockrllffe. Grand avantage, ee parc où l’air pur abonde est à dit 
minutes de la ville. .

(Phete* -in minister* nntarivfi 4r U robllrlte H Tmarum»'
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De nos correspondants spéciaux 
dans tous Iss différents pays
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Ilebdo-Rcvue 
Ottawa, Canada

Hebdo-Monde 
Paris, France

I-a lutte contre le cancet
NEW-YORK - Dans le monde, 

on le sait des savants soutien­
nent une lutte de tous les ins­
tants afin de trouver le remède 
qui permettra sinon d'éliminer, 
tout au moins de réduire les 
terribles ravages exercés par le 
cancer. Si, jusqu’alors, les ré­
sultats obtenus ont été plutôt 
maigres, on ne désespère pas 
pour autant dans les laboratoires 
et l'on apprend de New-York que 
plusieurs spécialistes, les doc­
teurs Allen. Sherman et Arneson, 
de rUniversité Washington, à 
Saint-Lou:s, on*, mis au point 
une technique nouvelle pour le 
traitement du cancer du col de 
l'utérus, la forme d’affection la 
plus commune chez la femme et 
provoquant la mort dans la plu­
part des cas Cette nouvelle thé­
rapeutique. fruit de six années de 
patientes recherches, consistant 
en injections d’or radioactif a 
donné les meilleurs résultats 
pour 300 cas traités et attentive­
ment suivis. Selon les spécialis­
tes, dans 75% des cas traités 
par l’or radio-actif, le radium 
et la chirurgie, au cours d'une 
période allant de 3 à 6 années, 
il n’y eut aucune nouvelle offen­
sive du mal alors que pour une 
même période le seul traitement 
chirurgical donnait 15% de gué 
rison définitive et le traitement 
radiologique 30%.

* * *

Homme des neiges 
NOUVELLE-DELHI — Si les 

monstres qui apparaissent chaque

année av«*c le retour de la belle 
saison, dans les lacs d’Ecosse, 
semblent relever uniquement 
d’une manoeuvre publicitaire, il 
se confirme par contre que “l'abo­
minable homme des neiges" qui 
hanterait les pentes glacées do 
niiinalavi. relève moins de la 
fiction. Selon Torn Stick, arrivé 
le 23 avril à Bombay en compa­
gnie d’un groupe d’explorateurs 
amériean.s avec lesquels il fit 
une reconnaissance dans la val­
lée de Barun (Népal oriental) 
ou il a relevé et photographié des 
empreintes semblables à celles 
découvertes avant lui par plu­
sieurs voyageurs, l’homme des 
neiges marcherait debout et non 
à quatre pattes: détail d’une 
haute importance puisqu’il l’ap­
parenterait davantage à l'être 
humain qu'au plus évolué des 
singes: le gorille Tom Slick, qui 
entreprendra au mois de sep­
tembre prochain une nouvelle 
expédition, a déclaré en outre 
avoir découvert autour de buissons 
qui avaient du abriter ees êtres 
étranges puisque des traces de 
leurs pas y étaient encore visibles, 
des touffes de cheveux. Le mysté­
rieux homme des neiges est-il 
l'anneau de conjonction man­
quant entre l’homme et le sin­
ge? Tom Slick est persuadé qu’il 
s’agit-là d’un animal entièrement 
nouveau pour la science, en me­
sure de fournir de précieux in­
dices sur le développement de 
l’homme en partant du primate. 
En reviendrait-on au darwinisme 
et à la variabilité des espèces?

HORIZONTALEMENT
1— Richesse de l’Indochine — 

Possessif
2— Divertir
3— Possessif — Singe
4— Régions lointaines
5— Cède du terrain
6— Direction — Corps dur
7— (néant)
8— Fruit savoureux
9— Changerez de tonneau

10— Menu plomb de chasse
11— Possessif — Deux consonnes.
VERTICALEMENT

1— Pillage d’une ville
2— Préfixe — Ville étrangère
3— Dieu du soleil — Fin d’infi­

nitif — Prénom féminin
4— Sont sages, dit-ou — Lettres 

de “Dijon"
5— Flute ! — Parfois brillante
6— Récipient — Fleur
7— Condiment — Animaux
B—Peuvent étrangler — Ville 

de France.
(Solution dans cette page)

— Plan de maison no B-344
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Il est à remarquer sur ce 
plan de maison que le salon et 
la salle à dîner étant combinés, 
cette double pièce donne sur 
trois côtés à la fois, ayant des 
fenêtres sur trois murs diffé­
rents. En avant, une grande fe­
nêtre panoramique donne sur 
une magnifique augette à fleurs.

La cuisine est assez grande 
pour donner de l’espace à une 
dînette, et comprend beaucoup 
d’armoires utiles.

Les chambres à coucher sont 
assez grandes et ont chacune 
une garde-robes double. L’entrée, 
en arrière, donne directement 
dans la cuisine.

Le soubassement est à la 
pleine grandeur de la maison. 
La chambre de bain est très 
grande. U y a en plus une ar­
moire pour la lingerie.

La superficie carrée est de 
1,078 pieds. Le nombre de picdi 
cubes est de 18,865.

Pour tous autres renseigne­
ments concernant ce plan de pe­
tite maison, veuillez vous adres­
ser à Small House Planning 
Bureau, Saint-Jean, Nouveau- 
Brunswick en n’odbliant pas de 
mentionner le no B-344.

Le patio, endroit de repos!
Ci-haut on confortable patio que vous pouvez vous construire sans 
qu’il ne vous en coûte beaucoup. Remarquez l'utilisation de vieilles 
briques pour recouvrir le terrain. Vous pouvez compléter avec de la 
pierre rouge concassée. Le fond de la cour est enjolivé par un mor­
ceau de contreplaqué peint en blanc et qui contraste agréablement 
avec les draperies de bambou qui forment une clôture entre la 
propriété voisine et la vôtre. L'ameublement du patio peut être 
fait par le propriétaire, même s’il ne s’y connaît presque pas en 
fait de menuiserie. Il trouvera toujours dans “Hebdo-Revue" des 
patrons qu’il pourra se procurer à prix très modique. La dame 
de la maison pourra décorer le patio à l’aide de verdure et de 
fleurs bien agencées.
t r.VAV

HORIZONTALEMENT
1. Riz; Sa — 2. Amuser — 3. 

Sa; Attèle — 4. Areg — 5. Re­
cule — 6. S.O.; Os — 7. (néant) 
— 8. Olive — 9. Elierez — 10. 
Menuise — 11. Sa; R.S.

VERTICALEMENT 
1. Sac — 2. Ar; Ems — 3. Ra; 

Er; Léa — 4. Images; O.I.N. — 
5. Zut; Couleur — 6. Seau; Iris 
— 7. Sel; Louves — 8. Arêtes; 
Eze.

EZ POUR
'J

IHt.. •*

?I50M sème la joie partout!
La “50” Labatt, va sans 
diro ... la bière douce et 
légère qui plaît à tous. 
Comment s’étonner qu’elle 
Boit la bière légère renomméo 
du Québec! Essayez-la.

Brasséo dans le Québec 
av gout du Québec LABATT
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• — Les demandes df ren- 
rri^nrmcnts qui parvien­
nent au ministère m chif­
frent par plus df 15.000 par 
mois

•• — Lr ministère «le la. 
Publicité collabore avec les 
propriétaires d’hôtels, «le 
restaurants «*t de camps 
d’été pour faire connaître 
leurs services.

• — On peut obtenir au 
ministère divers dépliante 
et brochures sur l’Industrie 
touristique. Ces mémo 
publications se trouvent 
également auprès des bu­
reaux de tourisme, des 
chambres de commerce et 
agences de voyage.

•j — Iles films en 16inm. 
sont L la disposition des 
clubs et sociétés qui en font 
ik demande auprès du mi­
nistère. y*44 faille* «1 fleurs n uniMtnf pour la)r« du Jardin de Hamilton le site préféré dr milliers de touristes 

d« la grande* région de Niagara.
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blgnln Inn 1 — Choix spontané de nombreux congressistes, 
Set b iiîlfle» de toutrr classer * trouveront tepor et détente dans un

Biggin Inn, sur U lac des Baies, ne leur est pas exclusivement réservé, 
cadre qu’on aime à retrouver.

li »» tr.T»Te-« j-M * li rl*>î /* U J uMw»f4 *1 4u T«-urlam«)

. . . l’endroit idéal des vacances d’été!
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INGENIEUSE DECORATION—Ces candélabres originaux, affectant 
la gracieuseté d’une lyre, ont acquis une densité dramatique, par 
le jeu des ombres peintes à même le mur Quand ils portent 
bougies, l’effet est plus saisissant encore. Toute ornementation 
au mur peut ainsi acquêtir une nouvelle densité, par une ombre 
factice au mur, qui en intensifie les effets.

PAGE 20 •

I.A REINE DU JARDIN ! — La reine des fleurs, la rose, orne ce chemin de table de ses jolies feuille* 
et de ses formes harmonieuses. D’une belle longueur, il peut être utilisé avec avantage sur le buffet 
de la salle a manger. Ce modèle, no C-7399 F, comporte des explications en français. Pour vous le 
procurer, écrire au Service des patrons à l’aiguille, journal I.e Droit, 375, rue Rideau, et inclure 10 centi 
en argent ainsi qu'une enveloppe portant votre nom et adresse et affranchie d’un timbre de 5 cents.

LES PLAISIRS DE
LA ROUTE

------  Vtu CAROL LANE -----
Conseillère De Voyait»

Pour combattre un truqueur 
il faut des trucs, n’est-ce jhjs? 
Le touriste doit en avoir dans 
son sac pendant ta saison des 
grandes vacances.

Peut-être tic rencontrez-vous 
jtas un grand nombre de four­
bes, mais vous devez être à 
l’alerte afin d’éviter leurs 
ruses. Pjr exemple, le guide 
qui vota offre un tour de la 
ville avant que vous puissiez 
sortir de la voiture, pourra t­
il vous montrer ses papiers 
d’identité? Rassurez-vous que 
le photographe qui vous pro­
met de la publicité dans vo­
tre propre ville, si vous com­
mandez plusieurs photos, est 
un journaliste accrédité. Pans 
la foire aux plaisirs, le mon­
sieur aux mains souples vous 
retournera peut être moins 
de monnaie que vous n'atten­
diez. Celui qui vous bouscule 
dans la foule, cherche-t-il vo 
tre porte-feuille?

Ayez l’oeil au guet pour les 
souvenirs annoncés comme 
travaux d'artisanat local, mais 
qui sont réellement faits à la 
machine; dans le restaurant, 
lisez soigneusement l'addi­
tion; refusez toute ojfrc offi­
cieuse de garder la voiture 
ou les baqagcs; attention aus­
si aux colis livrés “paiement 
sur livraison” à vos voisins 
pendant votre absence

Voici trois ^points intpor 
tants à vous rappeler;
1— lorsqu’il s'agit d’un mon 

tant considérable d'argent, 
portez le sous forme de 
chèques de voyage.

2— Soyez certain avant de 
payer.

3— Un truqueur vous offre 
d’habitude une faveur d 
titre gratuit— prenez gar­
de! — Elle prturrait vous 
coûter beaucoup trop 
cher.

C OMME UNE MURAILLE DE CAVERNE ornée de jolies fresques, 
tel apparaît ce mur de vivoir, couvert d'une imitation de briques 
sur laquelle on a apposé un papier tenture do it les petites esquisses 
paraissent roulées comme un parchemin, par un effet d'ingéniosité 
de l'artiste. Ce papier-tenture crée un effet de troisième dimen­
sion très joli à Poell et donne illusion d’espace là où les murs 
sont pourtant resserrés.

zszmtxsss&m- ^s&ïï2&sxasBtz z&sææestaTZssrv

ECIIAUPE RAYEE POUR LA PLAGE — Avec cette belle érharpe 
rayée en tissu éponge, garnie de larges poches ornées d’un feston 
en grosse corde, aucune femme ne peut passer inaperçue sur la 
plage î Ce modèle porte le no S-4851, et comporte des explications 
en français. Pour le commander, écrire au Service des patrons à 
l’aiguille. Journal Le Droit, 375, rue Rideau, Ottawa; inclure 10 
cents en argent ainsi qu’une enveloppe portant votre nom et adresse 
et affranchie d’un timbre de 5 cents.
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vou.s présente la 

semaine prochaine
EARLE BUCKLEY,

nmoassadeur bénévole 
du Canada au Japon.
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f.ro* plant*, a U>nru#s rarints, 
prêt» • fleurir

Tout an jardin de chrj lanlhrmrt pour 
II.Si. Ft quelles plantes mir nifi.ju»» ! 
Aik des soin* appropries, rhaqae plan­
ts devrait produire an nombre formida- 
tie de fleur* cette année, et l'an uro- 
«hain. jusqu'à l.Mt fleura par plante. 
l'Iantea-les a U»** d'intersalle et *eu* eb- 
t tendre* un massif de fleura qui fêta 
l'eneie de tout le voislnace. Voua ea- 
tiendre* des bouquets de fleurs roses, 
bronze. Jaunes et blanrhes, semaine après 
eemaine. Oepul* la fin de juillet jus­
qu'au debut d'œtobre. t'haqot année, 
le* fleurs seront plus beilet et plos 
prossfs. Ce* plantes de la meilleure qua­
lité sont e* pediees dan* de* "serre* mi­
niatures** de polyetli* lene. afin d'en as­
surer le parfait état lor* de la lieral-
Kin. !-e* rornmar des pareea d asanco
•*>nt e t ped’res franc de port. Niwi ac- 
«epton» les commandes contre rembour- 
eement. I "mmiriin maintenant, pen­
dant CETTE OFFRE SPECULE! Un 
loide de plantation printanière eors 
•era rmow GRATUITEMENT. #.A- 
RA.VT1I DO! BLE SL en les rece­
vant. sous n’ites pas entièrement satis­
fait. retourne* le» plantes et l'on * ou» 
remboursera. Après la plantation, cha­
que plante qui ne rroitra pas sera rem­
placée SANS FRAIS en tout t«-r*ps. 
pendant tro's an».

I FAMILY G ARDENS NC RS FR T, 

j Dept, 122 V
I 1244. rue Dufferin 
i TORONTO. Ontario.
I < ) ! pour S 1.98 ( ) 10 pour fJ.45

t ) 24 pour 17.50
. NOM__________________________________ —

(en lettre* rrv.ulée*)
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V
L’enfant qui ronge ses ongles est rarement en parfait état 

physique ou moral. C’est un nerveux, quelquefois déficient ou 
même inadapté. Sans constituer un symptôme caractéristique 
d’une maladie bien définie, l’onychophagie n’en demeure pas 
moins le signal d’alarme qui nous avertit d’un déséquilibre 
quelconque.

Certains auteurs ont pensé que le petit rongeur d’ongles 
souffrait, avant toute chose, d’une déficience en calcium. Mais 
cette hypothèse n’est plus retenue aujourd'hui. Et il n’en reste 
pas moins que les rongeurs d’ongles se recrutent pour une 
bonne proportion chez les enfants convenablement nourris et 
aérés. Il s'agit sans doute chez eux d’un trouble psychique, 
conséquence d'inquiétude et de crainte dans un monde hyper­
tendu et dont l’enfant reste inconscient. Cette manie est extrê- 
memet difficile à corriger et au lieu de gronder et de gifler ces 
jeunes, il vaut mieux rechercher l'origine émotive du mal.
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Ce déséquilibre peut être d’ordre familial (milieu familial 
désorganisé); social (un gaucher mal adapté à un monde fait 
pour les droitiers); caractériel: enfant jaloux, frustré (ou du 
moins qui se croit tel); intellectuel (tendu par un livre ou 
un film demandant un effort d'attention trop grand).

L'enfant est-il buté dans une sorte de manie de persécu­
tion ou est-il intimidé par un complexe (gaucher en retard, 
frère aîné d'un cadet trop brillant ou plus beau que lui)? 
Le rongeur d’ongles est le plus souvent, un grand timide. 
Lorsqu'il se croit frustré ou a l'impression qu'il passe en 
second plan dans la famille ou parmi scs camarades, il se 
construit dans sa petite tête un véritable drame qu’il ne peut 
s'expliquer; l’onyehophagie n’en est que la traduction. Pour 
échapper à son inquiétude et à sa tension d’esprit, il lui 
faut inconsciemment quelque chose à faire.

On recontre souvint, chez les enfants de parents divorcés, 
par exemple, une anxiété constante fine à un sentiment d’in­
sécurité ou d’appréhension, peur d’un danger physique par 
suite de l’absence anormale et illogique du père ou de la 
mère, ou criante du ridicule vis à vis des petits camarades, 
vivant, eux, dans une famille normale.

Il est important de rendre confiance à l’enfant. Il est 
évident que la confiance en soi est proportionnée chez l’en­
fant au nombre d’encouragements qu’il reçoit. L’enfant admire 
ses parents, il voudrait être comme eux, leur faire honneur. 
Il cherche évidemment leur approbation ou leur encouragement.

11 faut se mettre à la place du tout petit, chercher à le 
comprendre, veiller à ce qu’il ait confiance en lui, ne pas 
exiger de lui plus d’efforts qu’il n’en peut fournir. Et ne 
pas oublier de veiller également à son équilibre physique. 
Qu’il vive le plus possible au grand air, qu’il joue, qu’il coure, 
qu’il saute, qu’il grimpe, qu’il se baigne, qu’il soit le plus 
possible, mais sans bousculade, occupé. Plus sûrement que 
la contrainte, il pourra se corriger alors.

I)r J.-G. LAURIN, M.D.
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LA PETITE ROBE NOIRE peut être choisie selon chaque budget, 
rt toujours elle sera charmante et de mise en toute circonstance. 
Au plus fort de l’été même, vous serez élégante dans la robe de 
shantung ou de pure soi#* noire. Cela fait très habillé et distingué, 
surtout avec la note claire et fraîche de la toque blanche et des 
gants, tels que portés sur ce modèle.
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AVIATRICE? — On croirait revenu le chapeau à la suffragette de 
1923, alors que nantie d’un casque à l’aviatrice, la nouvelle géné­
ration féminine prenait allure d’éphèbe. Mais non, ce n’est pas le 
chapeau d#* feutre casqué, mais un audacieux bonnet de bain 1957, 
dont le tissu nouveau, a l’épreuve «le l’eau, offre au touché com­
me à l’oeil, cette apparence veloutée du feutre. Attention aux naïades, 
messieurs; elles préparent pour captiver vos coeurs une armature 
nautique peu banale.

I hélickuMÂ recetteA..!
•9 •• • • •• >+

CREME DE TOMATE ET DE RLE D’INDE (2 portions)
1 boite MO onces) de soupe '* e. à thé de sel d'oignon,

«i la tomate quelques grains de poivre
1 tasse <!c lait c. à thé de sel
1 tasse de blé d’Inde en crème

Mêler ensemble tous les ingrédients dans une casserole. Faire 
chauffer et ajouter 1 c. à table de beurre.

FONDUE CHEDDAR (2 portions)
1b. de fromage Cheddar Soupçon de sauce
canadien, coupé en dés Worcestershire
lasse de lait c. à thé de moutarde préparée

% ° > th* de sel Va c. â thé de paprika
Mêler tous les ingrédients et faire chauffer au bain-marie re­

muant jusqu’à ce que le fromage fonde. Refroidir légèrement pour 
permettre au fromage d’épaissir. Servir sur des rôties fraîchement 
faites.

Xr.u tasse de sucre granulé 
2 c. à table de farine 
2 c. à table de beurre amolli 
2 jaunes d’oeufs, bien battus 
1 c. à thé de zeste de citron râpé

5 c. à table de jus de citron
1 tasse de lait
2 blancs d'oeufs, battus ferme 
I banane, tranchée

Noix de coco émiettée
Tamiser la moitié du sucre avec la farine. Travailler ce mé­

lange avec le beurre jusqu’à ce que bien crémeux. Battre les jaunes 
d’oeufs avec la balance du sucre et les ajouter au mélange crémeux. 
Rien battre. Incorporer le zeste de citron, le jus de citron et le lait 
Incorporer dans les blancs d’oeufs battus. Disposer 3 ou 4 tranches 
de bananes dans chacun des C moules à cossetarde beurrés. Verser 
le mélange de pouding par cuillérées dans les moules et garnir de 
miettes de noix de coco. Placer les moules dans une grande casse­
role d’eau c haude. Cuire à four modéré (350*) jusqu a ce que 
légèrement doré, environ 30 minutes.
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APPRETAGE DU POISSON...

LA MERE ET SON PETIT...
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Ell'E chronique est presque toujours consacrée 
a la pêche sportive Toutefois il ne faudrait 
lias oublier que la pêche commerciale est une 
source intéressante de revenus pour notre pays.

Tout dernièrement nous recevions le premier nu­
méro des “Actualités marines” publiées par le départe• 
meut des pêcheries de la province de Quebec, ha lecture 
de cette revue nous a ouvert les yeux sur plusieurs 
aspects de la pèche et niais a offert de nombreux ren­
seignements qui mais serviront plus tarit pour rensei­
gner nos lecteurs.

Aujourd'hui, nous vous offrirons quelques chiffres 
qui permettront de vous former une idée sur ce qu'est 
l’industrie de la pêche. Les chiffres que nous possédons 
présentement sont ceux de la province de Québec mais 
ils peuvent servir de base pour donner une idée sur la 
magnitude de cette industrie.

En 1952, dans la province de Québec, les captures 
totales de poisson se sont élevées à 1,245,866 qunitauc 
(un quintal pèse 100 livres) et In valeur au débarque­
ment de ces prises s'est chiffrée par $3,124,476. Eu 
1953, la saison fut un peu moins fructueuse: les cap­
tures s'élevaient à 1.096,824 quintaux pour une valeur 
de $2,856,777. L'année 1954 fut la plus faible des cinq 
dernières car les captures ne furent que de 901,510 
quintain qui ont rapporté sur le marché une somme de 
$2,509.146. Toutefois l’année 1955 semble avoir battu 
tous les records lorsque la pesanteur totale des captures 
s’éleva à 1,267,066 quintanr tpn se sont rendus pour 
la somme de $2,987,563.

Les chiffres exacts ne sont pas encore connus pour 
1 année 1956, mais les pronostics laissent entendre que 
les captures démontreraient un chiffre supérieur à I 
million et demi de quintaux et que le revenu prove­
nant des ventes dépasseraient tout probablement trois 
millions et quart de dollars. Ces quelques chiffres ne 
comprennent cependant pas la capture de la morue 
ni le revenu qui en découle. La morue est une espèce 
de jilus grand rendement dont lr% statistiques sont 
rom pilées séparé men t.

Au tenir s des quaires années mentionnées plut 
haut, la morne montre les chiffres suivants:

ANNEE CAPTURE (en quintaux) VA LEUR
1952 612,071 S 1,463,242
1953 492,929 $ 913,399
1954 373,317 $ 808,920
1955 449,644 $1,097,437

Si l'on additionne les deux tableaux de statistiques, 
l'on comprend pourquoi l'on ilit souvent que la pèche 
est une des industries 1rs plus prospères au pays.

lions une prochaine chronique, nous vous montre­
rons un tableau de la rcjmrtitinn des captures. Nous 
sommes assurés que plusieurs seront surpris de voir 
quelles espèces accaparent le marché

* ANGUSMORK
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FACE AU ROCHER PERCE...

FOU DE HASSAN, AU VOL

PHARE C AP-DK ROSIERS ...

RESSAC AU ROI HER PERC E...
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AU MONT SAINT-PIERRE...

vous est offert avec les hommages 
de la !i R ASS ERIE
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Bii^nT^ant nulle 
pour les enfants.. !

Tar FRANCK ANDRE

K jour où l’on apprit que Pnupettr allait avoir un 
petit chien, rr tut un grand événement. Poupettc était 
une ravissante bête, frisée comme une salade, grise 
comme les graviers de l’allée et plus coquine encore 

que sa maîtresse de dix ans.

Mais quelle ne fut pas la surprise générale lorsque tout le 
monde s'aperçut que l'enfant de Poupettc était un chiot roux, j 
aux oreilles tombantes, au poil rare et dur comme un chardon, j
Il fut baptisé Carotte. Comme si Carotte était un nom de j 
chien... IJn vrai déshonneur pour une maman caniche. Et en 
grandissant. Carotte devint de plus en plus laid. Poupeite 
en avait si honte qu’elle ne s’en occupait plus. Dès que les 
dents du petit chien eurent poussé, elle le jugea capable de 
s»* nourrir tout seul, et comme la niche était trop étroite. 
Carotte fut obligé de coucher dehors.

Mais il y a une bonne étoile, même pour les petits 
chiens. Par une nuit très elaire, une étoile filante rut le temps

•

d’apercevoir les larmes de Carotte. Et Carotte, les yeux tout 5 
humides, vit la petite trainee tie lumière traverser le ciel. Il j 
lui sembla qu’elle l'appelait Et lr rhien décida de la suivre. )

Quand il rut quitte le village, il se retrouva dans la eam- j
S pagne. I.’étoile craignant qu’il ne se perde, repassa une der- \
\ mère fois dans le eiel 11 était temps, le soleil se levait. Juste J
j assez tôt d'ailleurs pour sécher le poil de Carotte, tout mouillé j
i par la rosée. Un petit ruisseau lui permit d'étancher sa soif. $ 
t ?
j et il continua sa route 11 marcha ainsi très longtemps et finit )
j par arriver dans la montagne Un petit garçon gardait des j
j moutons. j

j --’’Qu’ester donc que cette tache rousse parmi les fleurs ? j 
\ J'ai jamais \ta coquelicot aussi grand...” Et le petit berger j
f * •

trouva Carotte, qui dormait de fatigue sur un talus. Une taupe, \
. inquiétée par le poids de l’intrus. le réveilla en remuant la terre. J
j , i
( "D’où vient rr chien si rouge?” demandèrent les moi»- j
j tons Carotte n’avait jamais vu de moutons, mais comme il* j 
( étaient frisé» comme sa mère, il se sentit en confiance.

i

i
i

1 r ciel s'obscurcit Le soleil joua à cache-cache un instant 
derrière les campanules 1! était temps que la nuit vienne, 
l’étoile était impatiente dr voir le petit chien 5

Et rr soir-là, ce ne fut pas une étoile filante Elle rut j
•

la permission de veiller et resta longtemps à regarder Carotte. J
Et «lie brillait si fort que Carotte fut rempli de confiance, j

•

Couché près du petit berger, »! s endormit pour la première ) 
l^fois sans pleurer. j

Un jeu amusant..!
1 GUiGNOl

h

tS 5a

Diroupe/ re rectangle, puis re­
plie* la bande no 2 sur la Ir.-'le 
ro I, la bande 4 sur la banoe 3 
et la bande 6 sur la bande 5. 
Vous verrez ainsi un négrillon 
mis petites jambes, mais vous al- 
îi / le faire grandir en dépliant 
Mimssivemrnt les bandes en ar- 
rcrcJéen.

A coups de bâton..!
Découpez, après les avoir codées sur du carton, les fig. 1 et 

2, puis 3 et 4, et entaillez les gros traits noirs des fig. 1 et 4.
Les fig. 5 et 6, recto et verso du guignol, vous indiquent le 

montage.
Manoeuvrez la tirette et mu» seriez les personnages échanger 

des coups de biton.

T Voilà une Italie rapide..! j
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Apres la classe ou les jours de rongé, les enfants aiment a m kim entrer, surtout le orin- 

temps, pour jouer une partie dr balle. Choisissez bien l’endroit pour jouer et faites attention 
de ne pas casser de \itres. Surtout oc jouez jamais dans la ru-; «’est frllrmrot dangereux pour 
le» accidents... y '

line caisse vient d’exploser. SI 
scus voulez savoir ce qu’elle con­
tenait, assemblez 1rs lettres qui 
►e trouvent Inscrites sur les plan- 
«hcs.

SOLUTION: DYNAMITE.
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L'ETANG EN FORME DE COEUR. Envol 
de Mme Weiniederer, Stillwater, Minnesota.
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LF PALAIS POTOCKI A NIEMIROW. EN UKRAINE, FUT 
DEMOLI SUR LES ORDRES DE SON PROPRIETAIRE QUI ' “
VOULAIT EN CHASSER UN GENERAL RUSSE QUI 
ABUSAIT DE L’HOSPITALITE DE SON HOTE. 1795.

Ln treOr \ s feuilles, 
an trefle a 4 feuilles.
!“ » 5 feuilles IfETL.
îl V» trône à 6 /2^&l
Jenilles. poussant
t(îus la meme 
Plante. - Envoi rie 
N™ E B. Payne.
N°rent Louisiane.

, LA COUR QUI N’ENTENDIT JAMAIS UNE CAUSE 
LE PETIT TRIBUNAL DU MANOIR DU ROI. COMPOSE D’UN 
•IUGE, D’UN SECRETAIRE. D’UN HUISSIER ET DE *20 
^LRES. SE REUNIT ENCORE UNE FOIS L’AN ET. 
CEPENDANT. SES PREROGATIVES FURENT TOUTES 
TRANSFEREES A D’AUTRES COURS TL Y A 200 ANS I

LE PLUS GROS “HOT-DOG” AU MONDE 
UN "WEINER” MESURANT 6 PIEDS ET PESANT 40 LIVRES 

DANS UN PAIN DE 8 PIEDS ET PESANT 20 LIVRES.
DALLAS, TEXAS.

LE BRULOT ROMAIN!
EUNUS. UN ESCLAVE SYRIEN, PROVOQUA 
UNE REBELLION CONTRE LES ROMAINS 

PAR UN TRUC DTLLUSIONISME. H# 
AVALA D’ABORD DU FEU. PUIS SE MIT 

A CRACHER DES FLAMMES ALORS 
QU’IL EXHORTAIT SES PARTISANS A LA 
VENGEANCE 1 AN 130 AVANT NOTRE ERE.

gm7, KING FEATURES SYNDICATE, 1**_ WORLD PA
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